
Structuré en cinq chapitres, le li-
vre looking to learn/ learning to
look, bilingue (allemand-anglais),
de 230 pages, en papier recyclé,
mélange des photos-souvenirs – ju-
melées à des textes de Klaus Hon-
nef, à des interviews de Marita
Ruiter aussi, initiatrice des désor-
mais incontournables «Photo-
meetings» – et des reproductions
d'œuvres composant la collection
de la galerie ou qui ont fondé son
regard... sous la figure tutélaire de
Gisèle Freund (qui côtoya/ im-
mortalisa Virginia Wolf, Simone
de Beauvoir, Frida Kahlo ou James
Joyce).

En fait, Cairefontaine, c'est deux
espaces d'exposition, et l'anniver-
saire concerne non pas l'espace 2 –
réservé à la photographie (dont se
réclament farouchement d'autres
lieux, à commencer bien sûr par le
CNA) – mais l'espace 1, plutôt dé-
volu à la peinture – un peu d'ici,
beaucoup d'ailleurs, parfois jeune
mais surtout moins jeune –, même
si les genres désormais se télesco-
pent ou s'entrecroisent.

En tous les cas, dans la conjonc-
ture actuelle, qu'une galerie affiche
un enthousiasme intact, ça force le
respect.

Dans l'espace 1, donc, d'entrée
de jeu, vous embrassez d'un seul
coup d'œil un quintet allemand
historique, soit: un petit bronze du

peintre Markus Lüpertz (né en
1941), une installation (miroir et
dix petites photos) où Dieter Ap-
pelt (né en 1935) met en scène une
allégorie du passage entre vie et
mort à partir de son propre corps,
un superbe collage photographi-
que mais graphité (Ararat) du
plasticien Anselm Kiefer (né en
1945), une photo de la perfor-
mance Iphigenie de l'emblématique
Joseph Beuys (né en 1921) et deux
immenses figures noires peintes

par Max Neumann (née en 1949).
La couleur prend ensuite le relais, à
la faveur d'un accrochage plutôt
pop, où dans le tohu-bohu des
techniques et des styles, entre Ger-
hard Richter, Sigmar Polke, Im-
mendorff et Erro, surgit San Cris-
tobal, l'une des dernières figura-
tions de Roland Schauls, à qui, en
mai, le musée national d'Histoire
et d'Art consacrera une expo mo-
nographique. Evidemment, inviter
Steve McCurry, célébrissime pho-

tojournaliste né Philadelphie en
1950, membre de l'agence Mag-
num depuis 1986 et collaborateur
notamment du National Geogra-
phic Magazine, ça relève du specta-
cle. Mais pas de quoi faire la fine
bouche.

Témoin direct
Steve McCurry est celui-là qui

en 1979, «vêtu du costume local,
est entré clandestinement en Afgha-
nistan pour partager le quotidien
des Moudjahidines pendant plu-
sieurs semaines». Pour autant,
parmi les 20 grands formats cou-
leurs exposés, datés grosso modo
de 1983 à 1993, portraits de jeunes
Afghanes il y a mais ce n'est pas ce-
lui de l'adolescente Sharbat Gula,
dont le regard intense a tellement
été publié dans le monde entier
qu'il en est devenu iconique. Du
reste, vous ne voyez pas non plus
l'écroulement du World Trade
Center que McCurry photogra-
phia le 11 septembre 2001 à partir
du toit de son immeuble.

Il n'empêche, dans l'Afghanistan
des talibans mais aussi en Inde, au
Cachemire et au Koweït (guerre
du Golfe oblige), McCurry maî-
trise le hasard, cet inattendu qui
permet au supplément d'âme – à
l'humour aussi – de pénétrer
l'image.

Toujours une étrange lumière de
cinéma, mais toujours à hauteur
d'homme.

McCurry a cette faculté de «tra-
verser les frontières du langage et de
la culture pour saisir des histoires re-
latives à l'expérience humaine».
Saisissant. Et donc mémorable.

MARIE-ANNE LORGE

* Galerie Clairefontaine, Luxem-
bourg, jusqu'au 25/01/14: espace 1
(place Clairefontaine): «looking to
learn/ learning to look» et espace
2 (21 rue du St-Esprit): Steve
McCurry, «Eye Witness».

Tél.: 47.23.24.

Le quart de siècle de la galerie Clairefontaine*

Regarder pour apprendre
et apprendre en regardant

25 ans, un bail! Que
raconte un livre

jubilaire, escorté de
deux très belles expos,
l'une dédiée au célèbre

photographe
américain Steve

McCurry, l'autre à un
ensemble muséal

d'œuvres.
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Steve McCurry, «Afghan Girl Hiding Face», 1984

Si la formule matissienne d'une
seconde vie devait s'appliquer à un
peintre luxembourgeois, ce dernier
serait Gust Graas. Ancien direc-
teur général de CLT et dirigeant
de Luxair, il a en parallèle mené
une carrière de peintre abstrait
qu'il poursuit aujourd'hui encore,
à l'âge de 89 ans.

Paul Schneider est quant à lui
l'initiateur de Steine an der
Grenze, réseau de sculptures en
pierre, disposées le long des che-
mins de randonnée à la frontière
entre la Sarre et la Lorraine, qui
depuis ont intégré le réseau
«Strasse des Friedens», créé par

le sculpteur Leo Kornbrust. En
leur consacrant une exposition
dans son espace du Puits Rouge,
l'agence mediArt montre à quel
point la lumière est essentielle à
tous deux.

Grammaire
solaire
Chez Graas, elle est source de

volupté. Baignant ses petits for-
mats dans une ambiance méditer-
ranéenne elle se lit également
dans le rapport sensuel qu'entre-
tient Graas avec l'espace de la
peinture. Caractérisée par une dé-
clinaison gourmande des cou-
leurs, l'œuvre de Graas s'inscrit
dans une démarche matissienne
consacrée au plaisir et au repos de
l'esprit.

Auteur de la sculpture monu-
mentale sur le parvis de l'hôpital
Kirchberg, le Sarrois Paul Schnei-
der livre chez mediArt une série
de sculptures de taille réduite.

Lourdes, graniteuses, ces œuvres
prennent vie dès qu'elles sont sor-
ties au soleil. Car dans ces Son-
nensteine, ou pierres solaires,
Schneider a percé un trou dans le-
quel l'astre s'engouffre, s'enroule
pour en ressortir sous forme d'une
trouée lumineuse.

De cette recherche d'équilibre
entre la rudesse du granit et la lé-
gèreté impalpable du rayon lumi-
neux résultent des œuvres origina-
les, qui mettent en valeur la lu-
mière comme élément souvent
sous-estimé de la sculpture.

Souvent comprise comme élé-
ment secondaire, visant à souligner
les contours de l'œuvre sculptée, la
lumière adopte ici une dimension
plastique autonome, quasi mysti-
que.

VINCENT WILWERS

* A voir:
Jusqu'au 20 décembre, mediArt,

31 Grand-Rue, Luxembourg. Tél.:
26.86.191 et www.mediart.lu/.

D'ombre et de lumière,
l'exposition de

mediArt met en scène
deux doyens de la

scène artistique de la
Grande Région.

Gust Graas et Paul Schneider chez mediArt*

Secondes vies

Fable expérimentale

Bon a savoir

Le Festival d'Art Vidéo D'Kon-
schtkëscht s'est tenu pour la pre-
mière fois en Rhénanie-Palatinat, à
Trèves.

Sanchirchimeg Vanchinjav, une
artiste sarroise d'origine mongole,
a été primée pour sa vidéo expéri-
mentale Tanihgui Negen Domog
«qui nous ouvre un monde de pers-
pectives situé entre fantaisie et réa-
lité, entre fiction et documentaire,
mais surtout entre tradition et mo-
dernité par une expression technique
et poétique qui se distinguent par
leur maturité».

Entre les langues
A l'invitation de l'Institut Pierre

Werner, Heinz Wismann parlera
de l'interaction de la langue et de
la pensée le jeudi 5 décembre à
18.30h à l'Abbaye de Neumünster.
En français et entrée libre.

Heinz Wismann est un philoso-
phe allemand, qui inspire depuis
plus de trente ans la vie culturelle
et intellectuelle en France. Il expli-
quera notamment la différence en-
tre les langues française et alle-
mande et les différents mécanis-
mes de pensée qui leurs sont pro-
pres. Infos: www.ipw.lu

Crème fraîche
Le Service national de la jeunesse

(SNJ) organise avec le CNA deux
concours de créativité. Le premier
s'adresse à des jeunes (entre 12 et
30 ans) qui sont invités à dévelop-
per un scénario original pour un
film d'une durée de 6 à 9 minutes.
Le scénario gagnant sera réalisé
dans des conditions professionnel-
les au cours de l'année 2014, puis
présenté au public lors de l'édition
2015 du festival Discovery Zone
Luxembourg City Film Festival.
Le deuxième concours vise des
clips d'une durée de 60 secondes
réalisés par des jeunes. Une sélec-
tion des meilleurs clips sera présen-
tée au public lors de la soirée
«Crème fraîche» le 8 mars 2014
au cinéma Utopolis.

Date limite des deux concours:
le 3 février 2014. Règlement sur:
www.cremefraiche.lu
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